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prestige sur la dignité dont il était revêtu, comme sur
la puissance dont il était l'auguste dépositaire.

Le Pape, nos très chers frères, est-il une circonstance
plus solennelle pour le rappeler à votre foi, c'est sur
la terre ce qu'il y a de plus noble, de plus grand, de
plus élevé, de plus sublime. Le Pape est le vicaire de
Jésus-Christ, il est le successeur direct du Prince des
apôtres à qui il a été dit : " Tu es Pierre et sur cette
pierre je bâtirai mon église, et les portes de l'enfer ne
prévaudront point contre elle ". En sa qualité d'évêque
de Rome, il est l'évêque des évêques, le pasteur des
pasteurs, auquel a été dévolue la charge de paître les
agneaux et les brebis, c'est-à-dire le bercail tout entier.
Il est le chef de l'Eglise universelle, à qui ont été confiés
souverainement le dépôt de la doctrine et le trésor des
grâces du Christ. C'est lui qui a hérité de la mission
de confirmer ses frères, de les soutenir, de les diriger.
Il est le docteur infaillible, le pontife suprême, auquel
ont été remises d'une façon plus spéciale et plus absolue
les clefs du royaume des cieux. Son autorité et les
pouvoirs dont il dispose ne peuvent être limités ou
amoindris par aucune puissance humaine. En un mot,
le Pape c'est le père commun des fidèles, et cette pater-
nité surnaturelle lui vient directement du Christ, c'est-
à-dire de Dieu, qui la lui confère pour le salut et la
sanctification des âmes.

L'origine et la nature de ses fonctions, aussi bien que


